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Elle est double. 
Le français, que j’ai commencé à parler à l’âge de six ans. Il  me tarabuste 
le haut du palais,  m’ébouriffe les gencives, porte les hargnes et les beautés 
de ma pensée. 
Et ma langue maternelle, un patois pataud pour d’autres que moi,  que 
je salive, qui me connecte à mes entrailles, à ma dorne, à mes replis de 
générations, à l’enfant, au drôle rieur que je papote dans mes intérieurs
Depuis la révolution française et l’ l’abbé Grégoire, le patois porte un héritage 
lourd de moquerie, de pensée réactionnaire, en porte à faux avec la mission 
universaliste du français.

              Yannick Jaulin 

ma langue mondiale



Un duo avec Alain Larribet : Un concert parlé sur la domination linguis-
tique, la fabuleuse histoire des langues mondiales. L’émotion et la langue 
maternelle. Une interférence musicale en émoi, la dorne qui dalte sur un 
chant des tripes béarnaises.  Un joyeux  baroud d’honneur des minori-
taires. Une jouissance langagière partagée sur un plateau frugal.

Yannick Jaulin

L’amour des mots...
Jaulin aime les mots, ce n’est pas 
nouveau. La langue est son outil de 
travail et le voilà qui parle de son 
outil. Il raconte joyeusement son 
amour des langues en duo avec 
Alain Larribet musicien du monde 
et béarnais. Il met des mots sur les 
siens, sur son héritage, sur la honte 
des patois, sur la résistance à l’uni-
formisation, sur la jouissance d’uti-
liser une langue non normalisée, 
pleine de sève et de jeunesse du 
monde. Un spectacle comme un jar-
din de simples, vivifiant et curatif 
créé en Janvier 2018 

A l’intérieur de ce spectacle un temps sera réservé pour qu’un invité 
local y fasse entendre une autre langue.

Création le 19 janvier 2018 àu Théâtre du Péglé à Mont de Marsan

Un spectacle en trio avec  Morgane Houdemont au violon et Joachim Florent à 
la contrebasse. Morgane la punk qui triture la musique pour en faire une langue 
et moi qui jouis pleinement de ma langue chantée, incantatoire ou poétique. 
Il y aura des histoires. Parce que ma langue de l’intérieur, celle qui a gravi 
les outils précaires de ma construction émotionnelle, aime les mythologies 
les profondeurs, les chemins tortueux des récits des origines poqués  à mes 
lubies. Des briques d’histoires pleines de lallations, de digressions, d’incantations. 
C’est la valse des répétitions qui va en tracer le cercle.

Yannick Jaulin

Des mots d’amour

Jaulin a toujours raconté des histoires A travers elles, il s’approche de 
lui, de ce qui a bâti sa manière ou ses mauvaises manières d’aimer. 
 Il s’approche de ce qui se trame dans la géographie d’enfance.
Aimer, c’est accepter le pouvoir d’histoires qui résonnent si fort en nous 
qu’elles nous aveuglent, avec notre consentement.
Accepter le pouvoir des mots sur nous, accepter de ne pas comprendre ce 
que ces mots produisent sur nous.
Il sera question d’amour parce que Jaulin tente désespérément de parler 
d’amour depuis ses débuts. En tant que fils de paysan, il dit qu’il est né au 
pays de l’amour vache, et qu’il sera donc question de vétérinaires, de caille-
bottes, de barbe bleu et autres princes de l’amour.  
Et si barbe bleue n’était qu’une langue dominante ?
Amour de la cruauté, des ratés, des hasards lumineux et des mots qui vont avec.
Lui se défend en disant que les arbres les plus tordus sont les plus atta-
chants et les plus mémorables.
Un voyage prétexte à se faire artisan et amoureux de sa langue.

Création les 5 et 6 novembre 2018 au Train-Théâtre à Portes-lès-Valence

Un spectacle en deux volets 

Ma langue maternelle va mourir
et j’ai du mal à vous parler  d’amour

Il me fallait faire deux volets à ce spectacle :  deux spectacles musicaux, complémentaires et indissociables, diffusés dans des lieux 
différents sur un même territoire.

Causer d’amour



Petite forme, techniquement simple, destinée aux lieux plus ou 
moins équipés et facilement adaptable.

Spectacle conçu pour les plateaux de théâtre.

de la périphérie au centre

L’originalité de ce projet tient au fait que les deux volets de ce travail sont « parages » : ils vont de pair. Ma langue maternelle… est destiné aux lieux non 
conventionnels, intégrant à chaque fois (pour une courte intervention) un locuteur d’une autre langue et pouvant donner lieu à des échanges ou ateliers 
autour des langues maternelles.
Causer d’amour est destiné aux plateaux de théâtre (avec trio à cordes et composition de Morgane Houdemont).
Les deux spectacles sont complémentaires et ont l’ambition de faire migrer les spectateurs de la périphérie au centre et l’inverse.

Ma langue maternelle va mourir et j’ai du mal à vous 
parler d’amour
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Les chantiers font pleinement partie du processus de création de Yannick 
Jaulin.  Depuis le premier chantier de création en septembre 2016 aux 
Treize Arches, scène de Brive-la-Gaillarde, de nombreuses autres étapes 
ont fait évoluer le spectacle : chantiers chez l’habitant au printemps 
2018, collectages, répétitions publiques.

Tournage d’un documentaire
le tournage d’un documentaire sur ses parents, paysans à la retraite, est 
en cours avec Patrick Lavaud.

Traversée Aubigny > Pougne-Hérisson
Yannick Jaulin a réalisé à l’été 2017 une randonnée entre Aubigny, village 
de sa naissance en Vendée et Pougne-Hérisson, village de naissance des 
contes en Deux-Sèvres.
L’envie pour Yannick Jaulin de retourner aux origines, de revenir 
à une (dé)marche de collectages sur les chemins, afin de récolter la  
« matière vivante de la langue » qui nourrira la future création. 
Cette traversée donnera lieu à un livre-photo ainsi qu’à un film documentaire.

Résidence au Palais du Facteur Cheval
Au printemps 2018, Yannick Jaulin est en résidence au Palais du Facteur 
Cheval, dans la Drôme, en partenariat avec le Train Théâtre, en vue de 
la création de Causer d’amour.

les chantiers
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A 15 ans, Yannick Jaulin apprend l’esprit critique (et acquière 
une conscience politique jusque là inexistante) en faisant le 
« cross-over » : il passe de la paroisse à l’Amicale Laïque. 
Et part 10 ans durant collecter « la culture des gens de la 
vie » (contes et chants compris) chez les vieux du pays. Il 
devient porte-parole militant (d’un monde paysan).
En 1985, il s’essaye à la profession : conteur. Accompagné 
de musiciens sur scène, il se met vite à recontextualiser les 
histoires traditionnelles, rejoignant par là la grande tradi-
tion du conte, détourné à travers les âges, jamais fossilisé.
En 1986, il participe à une nuit du conte regroupant des 
artistes de 12 nationalités, et s’avère être le plus exotique 
de tous.
La même année, il découvre le village de Pougne-Hérisson, 
et y relocalise assez systématiquement ses histoires.
En 1990, il y inaugure le Nombril du Monde, événement 
invraisemblable qui se reproduira jusqu’en 2000 sous une 
forme biennale, et donnera naissance à une légende « ombilicole » 
contemporaine et rétroactive.
Avec Pougne-Hérisson (1991), La vie des roses (1994), ou 
encore Rien que du beau monde (1996), il défend le récital 
d’histoires comme art populaire porteur d’une capacité mé-
taphysique à rendre l’humain à lui-même, le conte comme 
un voyage intérieur.
Il œuvre pour le « Penser global, agir local » de l’oralité, 
portant la parole des sans-voix et rhabillant les archétypes 
du conte.
En 2000, avec J’ai pas fermé l’œil de la nuit, et l’accompa-
gnement de Wajdi Mouawad en dramaturge, Jaulin file 
une histoire simple et solide accrochant toutes les autres, 
pour évoquer le divorce des vivants et des trépassés « dans 
la première société de l’histoire du monde qui s’est fâchée 
avec sa propre mort. »
En 2003 il crée Menteur (avec toujours Wajdi Mouawad, et 
le compositeur multi-instrumentiste Camille Rocailleux), 

road movie musical autour de l’illusion, du mirage, et du 
(beau) mensonge qui aiderait, parfois, à mieux vivre. 
En 2007, il fait un « coming-out métaphysique » (Terrien), 
s’appuyant sur un dispositif vidéo pour dialoguer avec 
Bobby, son enfant intérieur.
En 2010, il pousse d’un cran la schizophrénie, avec Le 
Dodo, « coming-out sociologique » sur la domination 
culturelle, brouillant les pistes sonores autour de la dispari-
tion d’un volatile de l’île Maurice, et celle de l’ami Maurice, 
vestige d’un paradis perdu qui était aussi le sien. 
De son côté, Pougne-Hérisson se jumelle à l’étoile polaire 
pour entrer dans le XXIe siècle, et le festival qui redessinait 
les contours d’un village des Deux-Sèvres, érigeant la lou-
foquerie poétique en art de vivre, ouvre la voie au Jardin 
des histoires. Un laboratoire d’expérimentation orale à la 
lisière de l’art brut, brassant les mots du vrai et du faux sur 
quatre saisons.
Au tournant 2013, Jaulin fait sa révolution à la Duchamp, 
où l’objet devient sujet, et le conteur ne s’efface plus.
Avec Conteur ? Conteur, il se présente tout nu. Retrouve 
une liberté de ton dans l’improvisation, garde de ses 
échappées dramaturgiques le goût d’une ampleur du geste, 
s’octroie le droit de pousser la causticité, de manier l’ellipse, 
et de se dire en creux.
En 2015, Comme vider la mer avec une cuiller voit le jour 
et parcourt depuis les plateaux de la France entière. Un 
spectacle à l’écho particulier tant il entre en résonnance 
avec l’actualité du moment.
En 2016, il pose les premiers jalons de son nouveau champ 
d’investigation : une recherche autour de sa propre identité, 
à travers le prisme de la langue. Ma langue mondiale verra 
le jour en deux temps sur l’année 2018.

Yannick Jaulin
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Alain Larribet

« A l’âge de 8 ans j’ai su que je deviendrai un musicien, 
en entendant une musique des Beatles à la radio 
chez un copain. » Alain Larribet
Nourri par ses voyages et passionné par les instruments 
ethniques et traditionnels, Alain Larribet, musicien, 
chanteur, et compositeur, ne cesse de se former depuis 
20 ans auprès d’artistes confirmés tels que Adama 
Dramé, Mamady Keita, Youval Micenmacher, Beñat 
Achiary et Tran Quang Hai.
En 2006, il s’associe à deux autres artistes, Cédric 
Maly et Sophie Sérougne pour fonder la compagnie 
Pléiades, à Oloron Sainte Marie dans le Béarn.
Il compose et produit des musiques pour l’audiovi-
suel (publicités, magasines et documentaires pour 
France 2, France 3, France 5, Arte, et Canal +), ainsi 
que pour de grandes compétitions (La cérémonie 
d’ouverture des Championnats du Monde de Hand-
ball Féminin en 2007, et la Cérémonie d’ouver-
ture et de clôture de la Coupe du Monde de Pelote 
Basque en 2010 ainsi que les Cérémonies d’ouver-
ture de Coupes du Monde de Canoë-Kayak en 2012 
et 2015). Il a aussi composé les créations sonores 
pour des spectacles de danse, de cirque (Compa-
gnie Mauvais Esprits) et de théâtre (Compagnie 
Humaine).
Aujourd’hui, Alain Larribet réalise de belles collaborations 
avec : Murray Head, dont il fait partie de la for-
mation musicale régulière et avec qui il partage les 
plus grandes scènes mais aussi Yannick Jaulin (co-
médien, conteur et metteur en scène), Capitaine 
Marc-Alexandre (poète et slameur), Jésus Aured 
(accordéoniste et chanteur) et Pierre-Michel Grade 
(guitariste).
A ce jour, Alain Larribet mène différents projets tels 
que Le Berger des Sons, Soma avec Pierre-Michel 
Grade et Nuna Qanik avec Jésus Aured. Musique du 
monde, jazz et poésie caractérisent ces 3 spectacles/
concerts.
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Morgane Houdemont est une violoniste et compositrice 
née à Nantes en 1982. Elle commence par jouer dans 
des formations de musiques traditionnelles avant de 
développer sa pratique des musiques improvisées 
au sein de divers collectifs. Désormais installée 
à Rennes, elle est violoniste au sein de Mermonte 
(pop orchestrale).
Compositrice et interprète aux côtés de Yannick 
Jaulin dans son spectacle Comme vider la mer avec 
une cuiller, mis en scène par Matthieu Roy, elle est 
également arrangeuse et collabore notamment avec 
Santa Cruz. En 2013, elle fonde The Whalestoe Attic, 
quatuor à cordes pour lequel elle est compositrice 
et interprète, et collabore également avec Olivier Leroy 
et Jean-Philippe Goude pour The Secret Church Orchestra.

Morgane Houdemont
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calendrier de création

Création Ma Langue maternelle...
19 janvier 2018 au Théâtre de Mont de Marsan (40)

Création Causer d’amour
5 et 6 novembre 2018 au Train Théâtre à Portes-lès-Valence (26)

Tournée en cours

contacts

• Artistique

Yannick JAULIN
jauliny@orange.fr 

• Administration-production

Olivier ALLEMAND
06 88 18 10 62
olivier@yannickjaulin.com

• Diffusion

Benjamin RITTNER
Astérios Spectacles
01 53 36 04 70
b.rittner@asterios.fr
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Courrier de l’Ouest - 27/07/2017



presse
Courrier de l’Ouest - 27/07/2017
( suite )
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La Nouvelle République - 28/07/2017



presse
Culture Dordogne - 6/11/2017 - Interview de Yannick Jaulin





presse
Charente Libre - 16/03/2018

Yannick Jaulin pour l’amour de la langue à Champniers

Le conteur est de retour pour défendre son cher patois avec un nouveau 
spectacle «Ma langue maternelle va mourir et j’ai du mal à vous parler 
d’amour». En duo avec le musicien Alain Larribet. A savourer mardi à 
Champniers, dans le cadre du festival Mars en Charente.

On avait laissé Yannick Jaulin au milieu des charentaises de l’usine Ron-
dinaud, fleuron des célèbres chaussons bien de chez nous, qui lui avait 
inspiré Les Oisives. La pièce avait d’ailleurs été montée dans l’entreprise 
à Rivières. En cette même année 2016, le conteur cartonnait aussi avec 
Comme vider la mer avec une cuiller, une délicieuse pièce autour des 
religions qui avait tenu l’affiche plusieurs semaines dans un théâtre parisien et 
fait deux fois le plein au théâtre d’Angoulême, où l’artiste a ses habitudes.
Le revoilà donc avec Ma langue maternelle va mourir et j’ai du mal à 
vous parler d’amour, un titre à rallonge comme il les adore pour une 
«concerférence» en compagnie d’un musicien béarnais, Alain Larribet.
Comme son titre l’indique, cette nouvelle envolée jaulinienne porte sur 
l’histoire de ses deux langues, le français et ce parlanjhe poitevin-sain-
tongeais manié à merveille par l’homme qui a fixé le Nombril du Monde 
à Pougne-Hérisson. Dans ce village des Deux-Sèvres, il a planté sa com-
pagnie, le Beau Monde ?, berceau de sa truculente imagination.
Mardi à Champniers, dans le cadre du festival Mars en Braconne, le public 
découvrira donc le premier volet...


